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Introduction

UNE ACTUALITE DRAMATIQUE
La dernière vaste catastrophe naturelle en Asie du Sud-Est est intervenue après que le Réseau « Habitat et Francophonie » ait souhaité traité ce thème .

Dans le golfe du Bengale - Océan indien, le 26 décembre 2004 : un séisme suivi de tsunamis provoquent la mort de plus de 200 000 personnes ; la présence de nombreux touristes occidentaux parmi les victimes amplifie le phénomène.

C’est le plus violent séisme (magnitude 9.0 sur l’échelle ouverte de Richter) depuis celui qui est intervenu au CHILI en 1960 et qui avait provoqué la mort de 6 000 personnes. 

ANNEXES I & II : Les catastrophes naturelles dans l’histoire et dans le monde au XXème siècle.

Déjà, au Nord de SUMATRA (District d’Aceh), un tsunami avait fait en 1907, 400 victimes. Aujourd’hui le séisme et les tsunamis ont tué 80 000 indonésiens dans ce District et 1 000 000 de personnes ont dû et continuent à être assistées.

Au SRI LANKA 70 000 maisons sont à reconstruire et la capacité annuelle du pays n’est que de 5 000 à 7 000 logements. Sans l’aide internationale, annoncée comme massive, les côtes touchées par les tsunamis en Indonésie, en Thaïlande, en Inde, au Sri Lanka, aux Maldives …ne sauraient se reconstruire rapidement et durablement.

Comprendre les phénomènes naturels

L’identification des risques passe par une pleine compréhension des phénomènes et autorise la mise en place de stratégies de prévention.
Ce sera l’objet du premier Atelier ce matin avec les interventions de Jacques FAYE, de Michel QUATRE et d’Eric GAUME
La terre est découpée en plaques rigides qui glissent sur le « manteau » visqueux. Dans cette région de l’Océan indien, la plaque indo-australienne (plancher océanique plus chargé) glisse, s’enfonce sous la plaque Eurasienne (plateau continental plus léger et plus flexible). Les matières rigides de la croûte terrestre soumises au frottement cassent brutalement et provoque un séisme sous-marin. De l’épicentre du séisme, situé au large du Nord le l’Ile de Sumatra, partent des ondes sismiques qui entraînent un gonflement de la masse d’eau, des vagues en surface à peine perceptibles et un retrait brusque de la mer sur le littoral. Dans un second temps, l’onde se propage dans l’océan, à une vitesse de 800km/h en eau profonde, créant une vague (dont l’amplitude peut atteindre 30m). Elle est souvent suivie d’un deuxième retrait puis d’une nouvelle déferlante…

La même plaque, au-dessus de l’Australie, en PAPOUASIE-NOUVELLE-GUINEE, a provoqué des tsunamis : l’un en 1911, l’autre en 1998. Trois vagues de 10m de haut ont ravagé 30 km de la côte nord, détruisant entièrement sept villages et entraînant la mort de 2 182 personnes.

Les sites d’habitat et les catastrophes naturelles

Les catastrophes naturelles tuent ; elles blessent et anéantissent des vies (économiquement, psychologiquement…). Elles ont détruit, fait disparaître des villes et des villages depuis que l’homme existe. 

ANNEXE I : Les catastrophes naturelles et l’Histoire

Souvent le choix de tel ou tel site pour son installation était provoqué par la fertilité des rives du fleuve, des flancs du volcan, par l’attrait du front maritime… 

Claude ALLEGRE, professeur à l’Institut de physique du globe, énonçait récemment que le nombre moyen des séismes et des éruptions volcaniques n’augmentait pas. Par contre « l’évolution démographique conduit l’homme à occuper l’espace de manière plus intensive. Ces phénomènes font donc logiquement plus de dégâts, vite relayés à l’échelle du globe par les moyens modernes de communication

Les pays francophones ne sont pas épargnés. Toute la palette des catastrophes naturelles y est représentée.

ANNEXE III : Les catastrophes naturelles et les pays francophones

Les risques naturels

En France, 23 500 communes sont exposées à un ou plusieurs risques naturels.

1- inondations (crues lentes en plaine ou torrentielles, coulées de boue, remontées de nappes naturelles et submersion marine : marée de tempête, houle, raz-de-marée, tsunamis…), 15.700 communes exposées à des degrés divers aux risques d’inondation, 2.700 communes ont été inondées au moins cinq fois entre 1982 et 2003.

Ce thème sera abordé à propos de l’intervention de la SONACOTRA dans la Somme par Marie-Noëlle ROSENWEG , dans l’Atelier 2, seconde partie de l’après-midi  et dans l’Atelier 3 par Jean-Paul DALLAPORTA, mercredi matin.
2- mouvements de terrain ( affaissements et effondrements dus à des cavités anthropiques ou naturelles, éboulements, chutes de pierre, glissements de terrain, avancées dunaires, recul du trait de côte ou de falaise, tassements différentiels…), 5.932 communes.

3- séismes, 5.100 communes. 
Ce thème sera abordé par nos amis marocains cet après-midi, en seconde partie ; le cas de Nice nous sera présenté, complété par la nécessaire formation aux risques sismiques par François FLEURY.
4- avalanches, 400 communes

5- éruptions volcaniques, 

6- feux de forêts,   
Ce thème sera abordé par nos amis canadiens cet après-midi et par le Commandant Jean-Pierre ROGER du Bataillon des marins-pompiers de Marseille.

7- phénomènes liés à l’atmosphère (cyclone/ouragan, tempête et grains, trombes, foudre, grêle, neige et pluies verglaçantes…)

Ce thème sera traité par nos amis malgaches- Harimamy RAJAONARISON-, dans l’Atelier 2, seconde partie de l’après-midi ; et pour la Tempête qui clôtura le XXème  siècle , dans l’Atelier 3, par Raphaël BEZOZZI.

Selon la classification établie par le Ministère de l’Ecologie et du Développement durable, dans le rapport «Les événements naturels dommageables en France et dans le monde en 2002 ».

Les dommages provoqués par les catastrophes naturelles

Classe
Dommages humains
Dommages matériels

0  incident
aucun blessé
- de 0,3M€ (2 MF)°

1  accident
1 ou plusieurs blessés
entre 0,3M€ et 3M€ (2 à 20 MF)

2  accident grave
1 à 9 morts
entre 0,3M€ et 3M€ (2 à 20 MF)

3  accident très grave
10 à 99 morts
entre 3M€ et 30M€ (20 à 200 MF)

4  catastrophe
100 à 999 morts
entre 300M€ et 3G€ (2GF à 20 GF)

5  catastrophe majeure
1000 morts ou +
3G€ ou + (20GF ou +)

Le développement et l’exposition aux risques naturels

« C’est à partir de la révolution industrielle, du fait de la concentration des hommes et de leurs activités sur des espaces urbanisés relativement restreints, que les risques naturels deviennent de véritables dangers pour les sociétés…depuis un demi-siècle, les lits majeurs des fleuves et des rivières ont été largement urbanisés…l’imperméabilisation massive des sols…la déforestation excessive et la destruction du bocage…le couvert végétal n’absorbe plus le ruissellement qui se transforme sur les pentes en coulées boueuses » Telles sont les causes modernes de la croissance du risque inondation selon Jocelyne DUBOIS-MAURY.

Un cas local d’inondation du Vaucluse : VAISON-LA-ROMAINE est présenté en ANNEXE IV.

En 2015, huit des 25 agglomérations de + de 10 millions d’habitants risquent d’être détruites par des séismes géants, car situés sur des failles actives : MEXICO (en 1985, le séisme de Mexico-Michoacan a tué 9.500 habitants, blessé 30.000 personnes et créé 100.000 sans-abri, à 350 km de l’épicentre, avec une magnitude de 8,1), LOS ANGELES (USA), DACCA (Bangladesh), KARACHI (Pakistan), ISTAMBUL (Turquie).

Selon MUNICH RE, le plus grand groupe de ré-assurance allemand : « Megacities-Megarisks ».

Entre 1950 et 1959, 20 événements majeurs ont causé 42,7 Milliards de dollars de dégâts.

Entre 1990 et 1999, 91 événements majeurs ont causé 670,4 Milliards de dollars de dégâts.

La pauvreté et les risques naturels

Les territoires restés vacants au cœur ou aux abords des grandes ou petites agglomérations sont « récupérés » par les populations les plus pauvres, avec ou sans l’accord des édiles locaux et toujours dans le plus grand « oubli » des risques connus ou anthropiques, sans les plus élémentaires précautions dans l’implantation, l’assainissement, la construction (ou l’auto-construction) de l’habitat. 

La grande densité, donc le plus grand nombre, accompagne cette absence de prévention par rapport aux risques. Comment s’étonner alors de la majoration des conséquences des catastrophes et de la croissance du nombre des victimes ! (coulées de boues vénézuéliennes ou algériennes entraînant les bidonvilles construits sur les flancs des montagnes).

D’après le programme habitat des Nations Unies (2001), 43,1% des 1,2 milliard de citadins d’Asie et du Pacifique vivent dans des bidonvilles, ainsi qu’un tiers (128Mo de personnes) de la population urbaine d’Amérique latine et des Caraïbes. L’Inde et la Chine rassemblent à elles seules 65% de la population pauvre des bidonvilles d’Asie. A BOGOTA (Colombie), BOMBAY ou DELHI (Inde) susceptibles de subir un tremblement de terre, plus de la moitié de l’habitat est considéré comme précaire.

On a la mémoire courte

A NÎMES en 1988, la ville a été submergée. La 1ère réaction a été : « on n’a jamais vu cela ! ». L’archiviste de la ville a fait des recherches et a trouvé 20 épisodes de submersion de la ville depuis le XIIIème siècle. Déjà envahie par les eaux en 1965, elle l’a été de nouveau en 2002.

La cause en est simple : le pourtour méditerranéen reçoit, à l’occasion de ces pluies orageuses, en un laps de temps très court, 500 à 600 mm d’eau. Inutile d’incriminer le traitement de surface des terres agricoles car ce ne sera que 10 à 20 mm d’absorption d’eau que l’on pourra gagner en les labourant. On ne peut qu’accompagner le phénomène.

L’exposition permanente aux risques naturels : un cas le BANGLADESH.

Le delta du Gange (dont on connaît les vertus purificatrices) et du Brahmapoutre, dans le Golfe du Bengale, est très peuplé et pauvre (131 millions d’habitants en 2001). Chaque année la mousson s’abat sur le delta, inondant les cultures ; l’eau emporte tout mais les hommes refusent d’abandonner leur terre fertile (de juillet à septembre 1998, les inondations touchent 31 millions de personnes). S’ajoutent des cyclones destructeurs, et des submersions maritimes :

· en 1942 = 61 000 morts, 

· en 1963 = 11 500 morts, 

· en 1965 = 36 000 morts, 

· en 1970 = 300 000 morts, 

· en 1985 = 10 000 morts. 

Et on commence à évoquer l’effet catastrophique de la montée du niveau des eaux du golf du Bengale et de l’Océan Indien, avec le réchauffement de la planète, sur l’inondation du delta ;

Cf. Les Maldives au Sud de l’Inde, îlots plats menacés par la montée des eaux, ou l’Archipel de Kiribati dans le Pacifique.

La communauté internationale mobilisée a permis la construction de quelques 4 000 abris géants (pour 500 personnes chacun), capables de résister aux cyclones et dont les piliers en béton laissent passer les vagues géantes. Selon la Croix-Rouge, ce système aurait permis de sauver 2,5 millions de vie depuis les années 1990.

Prévenir les catastrophes naturelles

En 1975, pendant l’hiver les paysans de la Province de HAICHANG en Chine avaient découvert des serpents gelés sur le sol (signe de la fuite du sol protecteur provoquée par les vibrations précédant le séisme). Les sismologues convoqués sur place confirmèrent cette hypothèse et la population de la Province fut évacuée et épargnée.

L’année suivante à TANGSHAN (290.000 morts).

Les Japonais vivent avec les risques naturels. Leur architecture traditionnelle ou moderne a su intégrer le séisme. Leur rapport à la mer intègre les tsunamis. Et pourtant, le 17 janvier 1995, le tremblement de terre survenu à KOBE a fait 5.375 morts et 26.815 blessés, et plus de 80.000 bâtiments ont été détruits ou endommagés.

En 1991, l’éruption volcanique du Pinatubo sur l’Ile de Luçon n’a provoqué que …900 morts. Les vulcanologues français Maurice et Katia KRAFFT convainquent de l’éruption imminente du Pinatubo, après 460 ans de repos et permettent la protection de 15.000 habitants qui ont eu 2 mois pour évacuer le pied du volcan.

Le volcan PUNATUBO est né de la subduction (glissement)de la plaque eurasiatique sous la plaque des Philippines sous l’Archipel des Philippines avec la Fosse de Manille, (côté Mer de Chine) et la Fosse des Philippines (côté Océan Pacifique). L’origine de l’éruption volcanique est la même que celle d’un séisme et d’un tsunami : la tectonique des plaques. Le volcanisme de subduction caractérise cette région. 

Quand la terre tremble !

L’histoire des grandes catastrophes naturelles devrait préparer les peuples à des précautions adaptées aux risques souvent connus : « nous savions mais nous n’en avons pas tenu compte ou ils…l’ont autorisé ».

Les zones sismiques sont connues, répertoriées. La construction parasismique est devenue une science appliquée de la construction…réservée aux plus riches. Les plus pauvres, le plus grand nombre doivent se contenter de la construction ordinaire, souvent (pas toujours) inadaptée quand elle est traditionnelle (BAM et ses maisons en terre), même quand elle est récente ; même quand elle intervient au lendemain d’une destruction due à un séisme et que l’on reproduit les erreurs antérieures.

La médiatisation des catastrophes naturelles

Jean Jacques ROUSEAU, dans sa lettre à VOLTAIRE, après le séisme de la capitale portugaise en 1755 écrivait :

« Ce n’est qu’à Lisbonne qu’on s’émeut des tremblements de terre, alors que l’on ne peut douter qu’il s’en forme aussi dans les déserts. Convenez que la nature n’avait point rassemblé là vingt mille maisons de six ou sept étages et que, si les habitants de cette grande ville eussent été dispersés plus également et plus légèrement logés, le dégât eût été beaucoup moindre et peut-être nul ».

Pour sa part dans son « Poème sur le désastre de Lisbonne » qu’il publiera en 1756, VOLTAIRE refusera d’expliquer le catastrophe par la vengeance divine : « Diriez-vous en voyant cet amas de victimes : Dieu s’est vengé, leur mort est le prix de leur crime ? Quel crime, Quelle faute ont commis ces enfants sur le sein maternel écrasés et sanglants ? Lisbonne n’est plus, eut-elle plus de vices que Londres, que Paris, plongées dans les délices ? ».

C’est la première fois en Europe qu’une catastrophe naturelle a reçu une telle couverture médiatique. Depuis les agences de presse, les moyens de communication modernes, la diffusion de l’image (la petite fille qui meurt en Colombie sous l’œil de la caméra qui diffuse dans le monde entier, la ville indonésienne–Aceh- rasée par le tremblement de terre et les tsunamis), participent à la prise de conscience, quand elles n’amplifient pas la réalité de la catastrophe.

Les interventions d’urgence

Les catastrophes naturelles provoque des morts qu’il faut rechercher, dégager, enterrer. Il y a également et heureusement des survivants qu’il faut mettre en sécurité, sauver, soigner. C’est le rôle des sauveteurs.

Dans l’Atelier 2, la Sécurité civile exposera son rôle, ses méthodes pour mettre en sécurité les personnes affectées par la catastrophe.

Qu’il s’agisse des immeubles, des maisons après une catastrophe naturelle il faut vérifier l’état du bâti, apprécier s’il reste propre ou impropre à sa destination et ne met pas en péril les survivants, mettre en sécurité les immeubles qui ont résisté.

Il faut très vite tirer les leçons de la catastrophe, ne pas reproduire les mêmes erreurs intégrer, minimiser le risque dans une prévention, une reconstruction. Le faire pour les gens, avec eux en particulier pour les plus touchés, les plus démunis.

Dans ce même Atelier Patrick COULOMBEL décrira les interventions des Architectes de l’Urgence.

L’évaluation des dommages est une phase essentielle pour mobiliser les énergies et les fonds nécessaires pour un retour à la vie normale, celle d’avant la catastrophe, si possible améliorée et de manière durable.

(Ce sera le rôle de Heinz KULL de l’ONU-HABITAT et Roland NUSSBAUM du point de vue des Assurances)

Se pose alors la question de la re-construction , c’est la préoccupation de tous en particulier des sinistrés, où, quand, comment, à quel prix ?….

La DDE du Gard nous éclairera sur cet aspect majeur ; les Architectes de l’Urgence chargés d’une telle mission au SRI LANKA et à SUMATRA pourront nous rendre compte de leur expérience

ANNEXE I

Les catastrophes naturelles et l’Histoire 

AVANT NOTRE ERE

Pays
Région
Date
Type

de catastrophe
Nb de morts

Estimation

ISRAEL
Sodome & Gomorrhe
vers 1900
Séisme


GRECE
Santorin
vers 1500
Séisme


ISRAEL
Jericho
vers 1300
Séisme


ITALIE
Sicile
en 1226
Eruption volcanique


GRECE
Sparte & Laconie

Séisme
20.000

GRECE
Rhodes
en 224
Séisme


EGYPTE
Alexandrie
en 217
Séisme
+ de 75.000

NOTRE ERE

Pays
Région
Date
Type

de catastrophe
Nb de morts

Estimation

ITALIE
Pompéi, Herculanum
en 79
Eruption volcanique
+ de 2.000

EGYPTE
Alexandrie
en 365
Tsunami
+ de 50.000

TURQUIE
Antioche
en 526
Séisme
250.000

IRAN
Damghan
en 856
Séisme
200.000

CHINE
Chihli, Bohai
en 1290
Séisme
100.000

PORTUGAL
Lisbonne 
en 1531
Séisme
30.000

CHINE
Taiyuan
en 1556
Séisme
830.000

AZERBAÏDJAN
Shemakha
en 1667
Séisme
80.000

ITALIE
Sicile
en 1693
Séisme
60.000

JAPON
Tokyo
en 1703
Séisme
200.000

PORTUGAL
Lisbonne (
en 1755
Séisme
de10.000

à 60.000

INDE
Coringa
en 1789
Tsunami
20.000

INDONESIE
Sumbawa
en 1815
Eruption volcanique
92.000

CHILI
Valparaiso
en 1822
Séisme
10.000

INDONESIE
Krakatoa
en 1883
Eruption volcanique
36.417

( « en quelques 10 minutes, une ville de 250 000 habitants a été détruite par un tremblement de terre d’une ampleur jamais enregistrée et dévorée par un incendie monstrueux », une ville moderne naîtra de cette catastrophe.

Source : EM-DAT-The OFDA/CRED International Desasters Data Base et la Documentation Française

ANNEXE IIa

Les grandes catastrophes du XXème siècle (de 1900 à 1949)

Pays
Région
Date
Type

de catastrophe
Nb de morts

Estimation

ETATS UNIS
Galveston
en 1900
Cyclone 
6.000

GUATEMALA
Santa Maria
en 1902
Eruption volcanique
6.000

INDE
Kangra, Cachemire
en 1905
Séisme
20.000

CHILI
Valparaiso
en 1906
Séisme
20.000

ETATS-UNIS
San Francisco
en 1906
Séisme
2.000

ITALIE
Vesuve
en 1906
Séisme
700

OUZBEKISTAN
Samarkand
en 1907
Séisme
12.000

ITALIE
Sicile
en 1908
Séisme
75.000

INDONESIE
Java
en 1909
Eruption volcanique
5.500

CHINE
Wenchu
en 1912
Cyclone 
50.000

ITALIE
Avezzano
en 1915
Séisme
30.000

INDONESIE
Java
en 1919
Eruption volcanique
5.000

CHINE
Kansu
en 1920
Séisme
180.000

JAPON
Yokohama, Tokyo
en 1923
Séisme
143.000

JAPON
Atami, Simoda
en 1923
Tsunami
2.144

JAPON
Kyoto
en 1927
Tsunami
1.100

CHINE
Nanchang
en 1927
Séisme
200.000

GUATEMALA
Santiaguito
en 1929
Eruption volcanique
5.000

CHINE
Kansu
en 1932
Séisme
70.000

JAPON
Sanriku
en 1933
Tsunami
3.000

NEPAL

en 1934
Séisme
10.700

PAKISTAN
Quetta
en 1935
Séisme
60.000

INDE
Côte Est
en 1935
Cyclone
60.000

CHINE
Honkong
en 1937
Cyclone
11.000

TURQUIE
Erzincan
en 1939
Séisme
32.962

CHILI
Chillan
en 1939
Séisme
28.000

BANGLADESH

en 1942
Cyclone
61.000

INDE
Orissa, Bengal oriental
en 1942
Cyclone
40.000

JAPON
Kyushu, Kanto
en 1945
Cyclone
3.746

TURKMENISTAN
Achgabat
en 1948
Séisme
110.000

Source : EM-DAT-The OFDA/CRED International Desasters Data Base et La Documentation Française

ANNEXE IIb

Les grandes catastrophes du XXème siècle (de 1950 à 2005)

Pays
Région
Date
Type

de catastrophe
Nb de morts

Estimation

VIETNAM

en 1953
Cyclone
2.300

JAPON
Kyushu, Kanto
en 1959
Cyclone
5.098

CHILI
Puerto Montt, Valdivia
en 1960
Séisme
6.000

IRAN
Qazvin
en 1962
Séisme
12.000

BANGLADESH
Chittagong
en 1963
Cyclone
11.500

BANGLADESH
Barisal
en 1965
Cyclone
36.000

BANGLADESH
Khulna,Chittagong
en 1970
Cyclone
300.000

HONDURAS

en 1974
Cyclone
8.000

CHINE
Tangshan
en 1976
Séisme
290.000

IRAN
Tabas
en 1978
Séisme
25.000

ITALIE
Potenza, Caserta, Naples
en 1980
Séisme
4.689

BANGLADESH
Urir, Jabbar
en 1985
Cyclone
10.000

MEXIQUE
Mexico, Michoacan
en 1985
Séisme
9.500

ARMENIE
Leninakan, Spitak
en 1988
Séisme
+ de 50.000

IRAN
Rasht, Astara
en juin 1990
Séisme
40.000

BANGLADESH

en avril 1991
Cyclone « Gorky »
138.866

PHILIPPINES
Pinatubo, Luçon(
en 1991
Eruption volcanique
900

PHILIPPINES
Negros, Leyte
en 1991
Cyclone
5.956

INDE

en sept.1993
Séisme
9.782

ETATS UNIS
Los Angeles
en 1994
Séisme
60

JAPON
Kobe
en 1995
Séisme
6.433

AFGHANISTAN

en mai 1998
Séisme
4.700

HONDURAS

& NICARAGUA

en 1998
Cyclone « Mitch »
14.600

&   3.032

TURQUIE
Izmit, Kocaeli
en 1999
Séisme
17.127

VENAZUELA
Vargas
en déc. 1999
Inondation
30.800

INDE
Gujerat
en janvier 2001
Séisme
20.005

IRAN
Bam
en 2003
Séisme
26.796

Source : EM-DAT-The OFDA/CRED International Desasters Data Base et La Documentation Française

ANNEXE III

Les catastrophes naturelles dans les pays francophones 

Pays
Région
Date
Type

de catastrophe
Nb de morts

Estimation

CANADA
Terres Neuves
en 1775
Tempête
4.000

SAINT-VINCENT
La Soufrière
en 1812
Eruption volcanique


SAINT-VINCENT
La Soufrière
en 1902
Eruption volcanique
1.565

MARTINIQUE
Montagne Pelée
8 mai 1902
Eruption volcanique
28.000

MARTINIQUE
Montagne Pelée
30 août 1902
Eruption volcanique
1.000

GUADELOUPE

12 sept. 1928
Ouragan
1.200

CANADA
Terres Neuves
en 1929
Tsunami
27

MAROC
Agadir
en 1960
Séisme
12.000

HAITI

en 1963
Cyclone
5.000

CONGO-RDC
Région de Goma
en 1977
Eruption volcanique
64

ALGERIE
El Asnam
en 1980
Séisme
2.633

CAMEROUN
Lac Nyos
en 1986
Eruption volcanique
1.746

HAITI
Jacmel,

Port-au-Prince
en 1994
Cyclone
1.122

VAISON-LA-ROMAINE

22 sept. 1992
Innondation
32

FRANCE

26-27-28 déc.1999
Tempête
92

LA REUNION

janvier 2002
Cyclone « Dina »


CONGO-RDC
Région de Goma
en 2002
Eruption volcanique
100

ALGERIE
Boumerdès

& Alger
21 mai 2003
Séisme
2.278

FRANCE

août 2003
Canicule estivale
15.000

MADAGASCAR

janvier 2004
Cyclone


Source : EM-DAT-The OFDA/CRED International Desasters Data Base et La Documentation Française

ANNEXE IV

Récit d’une catastrophe naturelle dans le Vaucluse VAISOSN-LA-ROMAINE

Les pluies torrentielles et la crue de l’Ouvèze du 22 septembre 1992 provoqueront 32 décès, 4 disparus et 50M€ (500MF) de pertes matérielles. 300 maisons d’habitation ont été endommagées (5 566 habitants en 1989, un tiers de moins en 1946).

Dans la ville, la montée des eaux de l’Ouvèze (1m toutes les 10 mn) est due à un goulet d’étranglement topographique et son Pont romain ; elle atteindra 17m de haut, 15m au-dessus du lit mineur, 2m au-dessus du tablier. En amont, le terrain de camping, implanté sous le bassin versant du Ravin du Busquet aboutissant dans le Lauzon (affluent de l’Ouvèze), au bord de la rivière, sera envahi par un brusque torrent de boue qui emporte tout sur son passage (caravanes, voitures, campeurs…). En aval la caserne des pompiers (située sur la rive gauche de l’Ouvèze) est inondée (comme dans le Gard à Sommières). Dépourvus d’embarcation, les pompiers demandent aux particuliers qui en possèdent de les mettre à leur disposition. La première prévention est de donner aux personnels de secours des moyens permanents d’intervention.

Dès la veille Météo France lance un bulletin d’alerte diffusé auprès des autorités locales. Le matin du 22 septembre à 9H00, le deuxième message diffusé annonce un épisode « pluvio-orageux d’une rare violence ».

De 10H à 12H, premier épisode de pluie abondante.

Les pompiers demandent l’évacuation du camping municipal, mais les campeurs (souvent étrangers) informés restent parce qu’aucun d’eux ne pouvait s’imaginer en danger de mort.

De 13H à 16H les pluies reprennent avec intensité (la ville recevra 179mm d’eau en 4H pour une précipitation annuelle de 600mm, en amont 300mm à Entrechaux, 215mm à Malaucène) ; Elles provoqueront le gonflement subit et pointu des affluents de l’Ouvèze (l’Aiguemarse, le Grozeau, et le Lauzon). Le débit de pointe s’est situé à 1 200 m3/s pour un débit habituel de saison de 10/12 m3/s et une crue décennale de 450-500m3/s.

Crue de l’Ouvèze et écoulements latéraux torrentiels convergeant vers la ville caractérisent cette catastrophe.

A une toute autre échelle, les inondations de DRESDE, avec la montée lente des eaux de l’Elbe conjuguée avec le déferlement des eaux torrentielles du Weisseritz, quittant son canal pour retrouver son ancien cours sur les boulevards de la ville conjuguent ces deux  aspects.

Le phénomène survenu à VAISON-LA-ROMAINE est-il surprenant ?

En 1616, l’eau est déjà passée au-dessus du Pont romain. Des crues importantes ont affecté le Vaucluse tout au long de ce siècle : novembre 1907, 24 septembre 1924, octobre 1933, novembre 1935, novembre 1951.

Mais l’Ouvèze a su se faire oublier des Vaisonnais (aucune allusion aux crues dans les documents d’urbanisme révisés en 1988).

Les maisons anciennes en amont avaient su se tenir à distance et en hauteur par rapport au lit de la rivière. Les anciens, ayant connu les crues, préféraient habiter à l’étage…pour la vue. Depuis, l’attrait du jardin et l’arrivée des générations nouvelles a valorisé le RdC … inondable.

Dans les années 70, la cité artisanale et le lotissement Théos, en amont, seront construits dans une zone qui se révélera facilement inondable et dangereuse.

Depuis 1992, les secteurs les plus exposés le long de l’Ouvèze, sont déclarés inconstructibles et les propriétaires des 70 maisons concernés n’ont pu réparer ou reconstruire leurs maisons endommagées ou détruites.

Le terrain de camping municipal a été déplacé sur une hauteur.

Le lit de l’Ouvèze a été repris dans un Plan de Paysage en 1994.

Une étude du réseau hydrographique (suite à la catastrophe de Nîmes du 3 octobre 1988) des bassins versants et leur débouché (aérien ou busé) dans des zones urbanisées préconisait le recalibrage des exutoires nord et sud existants et la création d’un nouvel exutoire… malheureusement pas suffisamment tôt pour prévenir le 22 septembre 1992.

